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nepuis une dizaine d'années, on assiste en France à la
parution d'un ensemble de travaux concernant l'ana¬
lyse des pratiques professionnelles. Il s'agit, dans la
plupart des cas, de questions relatives au rapport

entre la connaissance et l'action.
II est intéressant de noter que ce thème émerge dans plusieurs

champs d'activités et interroge la pratique de professionnels aussi dif¬
férents que possible : les ingénieurs, les gestionnaires, les travailleurs
sociaux, les médecins et plus récemment les enseignants.

On peut se demander les raisons pour lesquelles, dans ces divers
domaines d'activités, des chercheurs et des praticiens se sont appli¬
qués à traiter des questions aussi vastes et générales - relation
connaissance et action - d'autant plus que les caractéristiques des pra¬
tiques de recherche dans tous ces champs professionnels se fondent
sur la confrontation permanente entre les elaborations théoriques et
les pratiques de terrain.

On serait tenté d'expliquer l'importance de ce thème sous un
double aspect :
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- d'une part, les transformations générales dans la société d'ordre
économique, social, culturel et autres, ont favorisé l'émergence de
nouvelles demandes en termes de capacités et de compétences. Les
mutations économiques et sociales se traduisent par une intellectuali¬
sation du travail salarié qui exige un développement des tâches de
conduite, de gestion et de réalisation de la production. Ces change¬
ments s'étendent progressivement à l'ensemble des organisations
sociales qui, à leur tour, soulèvent des interrogations sur leur propre
fonctionnement. Les pratiques professionnelles sont ainsi question¬
nées à la fois par le praticien qui réfléchit sur son action en termes
d'efficacité professionnelle et par le chercheur qui veut contribuer à

l'avancée des connaissances ;

- d'autre part, ce type d'interrogation, dans les divers domaines
professionnels, porte sur une catégorie particulière de phénomènes
dont la principale caractéristique est de mettre en jeu des actions. On
peut considérer qu'il s'agit, en réalité, d'un nouveau regard porté sur
l'action. Et ceci n'est pas sans rapport avec le renouvellement d'ap¬
proches théoriques, notamment en sociologie et en psychologie,
concernant l'action sociale ou l'appropriation par l'individu de ses

expériences qui deviennent des connaissances sur tel ou tel sujet. En
effet, il semble important d'évoquer les nouvelles approches qui trai¬
tent de questions relatives aux conduites individuelles et sociales,
notamment celles désignées en termes de "logiques d'action". Ces
diverses approches ont en commun de tenter d'éclairer les "raisons
d'agir" des individus dans leurs diversités d'objectifs, d'intentions, ou
même des discours qu'ils élaborent sur leurs propres conduites. Sans
vouloir esquisser ici toute l'étendue de ce renouveau théorique, il n'en
reste pas moins que ceci permet d'envisager l'acteur non seulement
comme porteur de comportements mais aussi comme producteur
d'actions. Cela conduit à poser la question de l'action comme moyen
de connaissance. De ce fait, l'interrogation fondamentale est celle de
savoir si les connaissances ainsi produites sur l'action sont utiles dans
l'action ?

De ce point de vue, les recherches actuelles relevant de l'analyse
des pratiques marquent un tournant par rapport aux travaux anté¬
rieurs. On n'y retrouve plus, comme dans la logique de recherche
appliquée ou celle de recherche action, la séparation qui existe entre
un praticien et un chercheur. Le discours sur la méthode proposé par
ce type d'approche exige que le praticien essaye de changer une situa¬
tion dans laquelle il est l'acteur (et le chercheur) principal. Certes, tous

36 UN NOUVEAU REGARD... / M. MAILLEBOUIS, M.-D. VASCONCELLOS

- d'une part, les transformations générales dans la société d'ordre
économique, social, culturel et autres, ont favorisé l'émergence de
nouvelles demandes en termes de capacités et de compétences. Les
mutations économiques et sociales se traduisent par une intellectuali¬
sation du travail salarié qui exige un développement des tâches de
conduite, de gestion et de réalisation de la production. Ces change¬
ments s'étendent progressivement à l'ensemble des organisations
sociales qui, à leur tour, soulèvent des interrogations sur leur propre
fonctionnement. Les pratiques professionnelles sont ainsi question¬
nées à la fois par le praticien qui réfléchit sur son action en termes
d'efficacité professionnelle et par le chercheur qui veut contribuer à

l'avancée des connaissances ;

- d'autre part, ce type d'interrogation, dans les divers domaines
professionnels, porte sur une catégorie particulière de phénomènes
dont la principale caractéristique est de mettre en jeu des actions. On
peut considérer qu'il s'agit, en réalité, d'un nouveau regard porté sur
l'action. Et ceci n'est pas sans rapport avec le renouvellement d'ap¬
proches théoriques, notamment en sociologie et en psychologie,
concernant l'action sociale ou l'appropriation par l'individu de ses

expériences qui deviennent des connaissances sur tel ou tel sujet. En
effet, il semble important d'évoquer les nouvelles approches qui trai¬
tent de questions relatives aux conduites individuelles et sociales,
notamment celles désignées en termes de "logiques d'action". Ces
diverses approches ont en commun de tenter d'éclairer les "raisons
d'agir" des individus dans leurs diversités d'objectifs, d'intentions, ou
même des discours qu'ils élaborent sur leurs propres conduites. Sans
vouloir esquisser ici toute l'étendue de ce renouveau théorique, il n'en
reste pas moins que ceci permet d'envisager l'acteur non seulement
comme porteur de comportements mais aussi comme producteur
d'actions. Cela conduit à poser la question de l'action comme moyen
de connaissance. De ce fait, l'interrogation fondamentale est celle de
savoir si les connaissances ainsi produites sur l'action sont utiles dans
l'action ?

De ce point de vue, les recherches actuelles relevant de l'analyse
des pratiques marquent un tournant par rapport aux travaux anté¬
rieurs. On n'y retrouve plus, comme dans la logique de recherche
appliquée ou celle de recherche action, la séparation qui existe entre
un praticien et un chercheur. Le discours sur la méthode proposé par
ce type d'approche exige que le praticien essaye de changer une situa¬
tion dans laquelle il est l'acteur (et le chercheur) principal. Certes, tous



REPÈRE BIBLIOGRAPHIQUE 37

les praticiens ne seront pas des chercheurs au sens habituel du terme.
Il est nécessaire d'établir une distinction entre la réflexion dans l'ac¬
tion et la démarche du chercheur, de même il ne faut pas confondre
recherche et intervention.

Ce sont ces interrogations ainsi suscitées autour de ce thème - ana¬
lyse des pratiques - qui nous ont conduit à présenter cette synthèse
bibliographique. Elle se limite à présenter le paysage d'un ensemble
de recherches récentes dans le champ de la formation des enseignants
et de leurs pratiques. Loin d'être exhaustive, cette présentation n'a
pour ambition que d'introduire ce thème à partir d'une littérature
récente qui organise peu à peu un espace où ces travaux se fraient un
chemin et délimitent un champ de connaissances.

Il est question ici de "manières de faire" et leur analyse constitue un
objet d'étude. Plus que le compte rendu d'un champ de connaissances
en construction, ce travail propose, on l'espère, des repères, soulève
des questions et invite à une réflexion sur les pratiques dans le champ
des activités d'enseignement.

Cette bibliographie s'intéresse plus particulièrement à l'analyse des
pratiques dans le champ de l'enseignement. On laissera donc dans
l'ombre des travaux importants réalisés sur cet objet dans le secteur de
la santé, du travail social et de la formation des adultes. La bibliogra¬
phie ci-après regroupe une grande partie des documents qui permet¬
tent d'apporter un éclairage tant à la notion même d'analyse de
pratiques qu'à la réalisation concrète de celle-ci. La bibliographie se

propose de "débroussailler" les apports des sciences humaines sous-
jacents à la notion de pratique. Les travaux concernant les savoirs, leur
construction puis leur mobilisation dans l'action constitueront l'objet
de la première partie de la bibliographie. Les travaux consacrés à la
notion de décision, de stratégie et des logiques de l'action semblent
être particulièrement éclairants. Si la bibliographie permet de propo¬
ser des orientations théoriques bien distinctes, les analyses de pra¬
tiques réalisées combinent, le plus souvent, diverses orientations
théoriques. La deuxième partie regroupe des documents relatifs à

l'analyse de pratiques dans un champ professionnel bien particulier
qu'est celui de l'éducation.
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1. L'émergence de l'analyse des pratiques

Un examen attentif de la littérature consacrée à l'analyse des pra¬
tiques professionnelles dénote que l'émergence de ce thème est la
conséquence de deux phénomènes concomitants : d'une part, l'évolu¬
tion récente des sciences sociales a beaucoup contribué au renouvelle¬
ment des approches concernant la formation des enseignants. Les
apports des savoirs sur les apprentissages, sur l'expertise pédago¬
gique, sur les représentations des pratiques, sur la constitution d'une
"pensée enseignante" ont contribué à modifier la problématique sur
l'action des enseignants et à constater les limites des modèles pédago¬
giques traditionnels.

De plus, les apports de la sociologie des organisations ont favorisé
la prise en compte de l'établissement scolaire comme objet d'étude.
C'est dans l'institution que les tâches d'enseignement se concrétisent,
les stratégies pédagogiques s'élaborent et que les destins scolaires se

scellent. Les pratiques pédagogiques sont alors appréhendées en tant
que rapports sociaux impliquant la division des tâches, des rapports
de pouvoir et d'autorité et qui ne sont pas dénués d'affects et de l'en¬
gagement inconscient de chacun (1). Être enseignant comporte un
apprentissage organisationnel visant à comprendre les interactions
dans les groupes, le fonctionnement des institutions ainsi qu'à dévoi¬
ler les contraintes ou les règles informelles à suivre. Ces savoirs sur
l'institution scolaire ont permis non seulement de modifier les com¬
portements ou les attitudes (passivité et soumission aux impositions
réglementaires) mais surtout de promouvoir des projets, des possibili¬
tés de création et de pouvoir sur les événements. Autant de conditions
qui permettent de dépasser les modèles routiniers et bureaucratiques.

D'autre part, les changements institutionnels dans le système édu¬
catif ont contribué à modifier le rôle des enseignants. Depuis l'après-
guerre, l'accroissement et l'hétérogénéité des publics scolarisés ont
contribué à des réformes institutionnelles (diversification des filières,
par exemple) et à l'adaptation des pratiques dans un souci de réussite
du plus grand nombre de jeunes. À partir des années quatre-vingt-dix,
les réformes entreprises concernent le corps enseignant : face aux nou¬
velles contraintes, un nouveau mode de gestion de carrières, de recru¬
tement et de formation des personnels est mis en place par les
instances ministérielles. Une polémique s'instaure car certains auteurs
considèrent que les enseignants deviennent des exécutants ou "presta¬
taires de services" (2).
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Le comportement des enseignants face à des contraintes traduit une
manière différente de concevoir et d'exercer son métier. Plusieurs
recherches se développent sur ce thème, centrées sur le passage du
métier à la professionnalisation de l'activité enseignante (3).

Dans cette problématique, l'accent est mis sur le praticien doté d'un
statut d'enseignant professionnel, comportant des compétences spéci¬
fiques et spécialisées qui s'appuient sur des apports des sciences
humaines, et des savoirs pratiques acquis par l'expérience (Perrenoud,
1993). La professionnalisation implique non seulement l'application
des techniques et des règles de la profession mais aussi l'élaboration
de stratégies en s'appuyant sur des savoirs rationnels, en développant
l'expertise de l'action (Perrenoud, 1993).

Cette toile de fond soulève plusieurs interrogations et laisse prévoir
une réflexion sur les conceptions de l'enseignement et de l'apprentis¬
sage de l'acte d'enseigner. La représentation de celui-ci devient de
moins en moins technique ou routinière, réduite à l'application des
règles prédéfinies. Au contraire, l'intérêt est focalisé sur des capacités
de délibération individuelle et collective sur les pratiques, les capaci¬
tés de décisions dans les situations variées et complexes de classe,
souvent imprécises. En somme, enseigner demande l'apprentissage
d'actes complexes de prises de décisions et de gestion de situations
pédagogiques, connaissances construites dès les premières années de
pratique et qui confèrent un statut professionnel à ceux qui les possè¬

dent (Perron, 1991).

C'est l'émergence de l'enseignement réflexif. Cette notion naît de
l'idée du "praticien réflexif" proposé par C. Argyris (1994) sur les
"savoirs d'action" et ceux de D. Schôn sur "l'agir professionnel". C'est
une introduction à la théorie d'action à partir de l'observation des pra¬
ticiens avec lesquels ils ont travaillé, notamment dans le domaine de
la consultation organisationnelle. Dans un premier moment, ils s'inté¬
ressent à l'écart systématique entre la théorie professée par un acteur
et la théorie qu'il pratique. Ce phénomène est utilisé pour expliquer la
difficulté du perfectionnement professionnel ayant recours unique¬
ment à la théorie professée. En prolongeant leurs travaux, ils s'intéres¬
sent aux relations individus et organisation et sur la manière de créer
des organisations "apprenantes". Selon ces auteurs, c'est au niveau de
l'individu, membre de l'organisation, que se situe le levier de l'action.
C'est lui qu'il faut aider à changer sa manière de raisonner. Argyris et
Schôn considèrent que les membres de l'organisation doivent
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apprendre une nouvelle théorie d'usage et être capables d'apprentis¬
sage, non seulement pour résoudre des problèmes routiniers, mais
aussi pour innover lorsqu'ils sont confrontés à des situations embar¬
rassantes.

Cette manière de "réfléchir dans l'action" représente pour Schôn
une caractéristique épistémologique de la pratique de l'enseignant et
serait à la base d'un modèle pour la formation. F. Tochon qui introduit
en France ce courant de pensée, considère que celle-ci a un impact
considérable dans la recherche sur l'apprentissage. "Le point à retenir
est qu'au cours de la dernière décennie, la place de la théorie a changé
par rapport à la pratique. Alors que, pendant longtemps, on estimait
que le but des formations était de transmettre la théorie et celui des
enseignants de l'appliquer, on conçoit maintenant que la théorie est un
langage possible, en quête de cohérence, au service de la description et
de l'explication des pratiques. Le praticien possède un ensemble de
modèles implicites. Approfondir la compréhension du terrain, permet
d'améliorer l'apprentissage et l'enseignement de "l'intérieur". Si les
enseignants se fient aux pensées pratiques, ils sont alors amenés à éla¬

borer leurs propres cadres conceptuels : ils deviennent chercheurs sur
le terrain" (Tochon, 1993, p. 68).

Ce courant est complété par le thème de l'expertise de Berliner
(1987) qui distingue l'expert du novice : le premier a une capacité à

sélectionner les informations pertinentes et, grâce à des pratiques
devenues routinières, à généraliser un mode d'improvisation plani¬
fiée.

Ces travaux d'origine anglo-saxonne rencontrent un vif intérêt en
France, au moment même où l'on s'interroge sur les nouvelles modali¬
tés de formation des enseignants. Introduite par des professionnels
d'autres secteurs d'activités (travailleurs sociaux, formateurs), la
notion d'analyse des pratiques professionnelles semble avoir bénéficié
du questionnement plus vaste entre savoir et pratique. La question
des pratiques apparaît issue de plusieurs sphères disciplinaires : la
sociologie, la psychologie, la psychologie cognitive, la psychologie du
travail, la psychanalyse, la psychosociologie, la didactique et la péda¬
gogie (voir en particulier les parties 1.1, 1.2 de la bibliographie).
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gogie (voir en particulier les parties 1.1, 1.2 de la bibliographie).
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2. Les savoirs des enseignants
et leur mobilisation dans l'action éducative

Le thème "analyse des pratiques professionnelles" n'apparaît qu'as¬
sez récemment dans la formation des enseignants. Dès la fin des
années soixante, c'est dans la formation des adultes que ce type d'ana¬
lyse se développe. Ce thème figure parmi les principaux éléments
constitutifs de champ de connaissances précis. L'analyse des pratiques
pédagogiques apparaît au cur des travaux sur la formation continue
notamment ceux de Marcel Lesne. Ensuite cette démarche se glisse
progressivement dans le champ de la formation des enseignants.
Plusieurs dispositifs d'analyse des pratiques sont mis en place dans
certains IUFM et MAFPEN. C'est tout récemment que des revues ou
des ouvrages collectifs relevant de l'univers des enseignants rendent
compte de réflexions, de débats, d'expériences autour de l'analyse des
pratiques. L'actualité de ce thème présente l'intérêt d'un travail de
synthèse bibliographique, mais également des difficultés inhérentes à

cette contemporanéité. Dans ce cas, il était prudent de se référer aux
définitions des termes par ceux ayant le plus uvré dans ce domaine
et qui permettent le mieux d'éclairer cette démarche.

"...L'analyse des pratiques professionnelles ne peut pas s'improvi¬
ser : elle convoque des savoirs, mais aucun de ces savoirs, ni même
leur somme, n'est suffisant (...des savoirs de l'ordre des disciplines
concernées et leur didactique, la psychologie, la sociologie, la péda¬
gogie, les sciences de l'éducation...) ; elle convoque des savoir-faire
"professionnels" qui ne peuvent jamais être déduits directement de
ces savoirs, qu'il faut pouvoir observer... et dire ; elle convoque
des valeurs, ce qui la lie à une culture et à une éthique ; elle vise à

"nouer" tout cela pour produire du sens, tant pour celui qui a été
l'acteur de telle ou telle pratique qu'on analyse, que pour autrui si
l'on travaille dans un cadre collectif ; il s'agit, peut-être aussi, de
produire explicitement du savoir professionnel, qui reste si souvent
implicite tant pour le praticien que pour le chercheur. De plus, il ne
suffit pas de savoir analyser sa propre pratique pour apprendre à

autrui à analyser la sienne ou pour l'aider à le faire. Cependant on
y est souvent amené en formation initiale ou continue." Cahiers
pédagogiques, n° 346, sept. 1996, p. 11.
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Pratiques : "Dans le sens le plus courant, est alors "pratique" toute
application de règles, de principes qui permet d'effectuer concrète¬
ment une activité, qui permet donc d'exécuter des opérations, de se

plier à des prescriptions... Ainsi ...la pratique, bien qu'incluant
l'idée de l'application, ne renvoie pas immédiatement au faire et
aux gestes, mais aux procédés pour faire. La pratique est tout à la
fois la règle d'action... et son exercice ou sa mise en uvre... d'un
côté, les gestes, les langages, les conduites ; de l'autre, à travers les
règles, ce sont les objectifs, les stratégies, les idéologies qui sont
invoqués... Les pratiques sont des objets sociaux, abstraits et com¬
plexes... Elles ne peuvent se comprendre et s'interpréter que par
l'analyse. Les pratiques sont observables ou décrites par des agents
qui leur sont extérieurs mais peuvent être aussi racontées, récitées
et observées par leurs auteurs."
Beillerot, Jacky, L'analyse des pratiques professionnelles : pourquoi
cette expression ? Cahiers pédagogiques, n° 346, sept. 1996, p. 12-13.

Analyser : "Décomposition en éléments des idées, des notions et
des concepts, et analyse est ici le propre d'une démarche et d'une
méthode de pensée. Cependant, dans la réalité humaine le tout
n'est pas simplement la somme des parties. Des choses échappe¬
ront donc à l'analyse." Beillerot, Jacky, op. cit.

Professionnelles : "S'attache à un métier et il s'agit toujours d'une
activité de transformation dans des conditions économiques et J

sociales déterminées." Beillerot, Jacky, op. cit.

"L'analyse des pratiques est donc une démarche de théorisation |

des pratiques à partir de modèles et concepts issus de recherches j

ou de la formalisation des outils qui émanent de la confrontation J

des praticiens eux-mêmes." Blanchard-Laville, Claudine, L'analyse J

des pratiques professionnelles, Paris : L'Harmattan, 1996, p. 18.

Ces références soulèvent des interrogations, notamment celles qui
concernent les "savoirs des enseignants" : comment les connaissances
sont-elles produites, véhiculées ou légitimées ? Existe-t-il un savoir
spécifique à la profession enseignante qui le différencie d'autres
savoirs ?

L'ouvrage de C. Gauthier, M. Tardif, N. Meillouki (1993) affirme
que les connaissances des enseignants ne relèvent ni de la science, ni

42 UN NOUVEAU REGARD... / M. MAILLEBOUIS, M.-D. VASCONCELLOS

Pratiques : "Dans le sens le plus courant, est alors "pratique" toute
application de règles, de principes qui permet d'effectuer concrète¬
ment une activité, qui permet donc d'exécuter des opérations, de se

plier à des prescriptions... Ainsi ...la pratique, bien qu'incluant
l'idée de l'application, ne renvoie pas immédiatement au faire et
aux gestes, mais aux procédés pour faire. La pratique est tout à la
fois la règle d'action... et son exercice ou sa mise en uvre... d'un
côté, les gestes, les langages, les conduites ; de l'autre, à travers les
règles, ce sont les objectifs, les stratégies, les idéologies qui sont
invoqués... Les pratiques sont des objets sociaux, abstraits et com¬
plexes... Elles ne peuvent se comprendre et s'interpréter que par
l'analyse. Les pratiques sont observables ou décrites par des agents
qui leur sont extérieurs mais peuvent être aussi racontées, récitées
et observées par leurs auteurs."
Beillerot, Jacky, L'analyse des pratiques professionnelles : pourquoi
cette expression ? Cahiers pédagogiques, n° 346, sept. 1996, p. 12-13.

Analyser : "Décomposition en éléments des idées, des notions et
des concepts, et analyse est ici le propre d'une démarche et d'une
méthode de pensée. Cependant, dans la réalité humaine le tout
n'est pas simplement la somme des parties. Des choses échappe¬
ront donc à l'analyse." Beillerot, Jacky, op. cit.

Professionnelles : "S'attache à un métier et il s'agit toujours d'une
activité de transformation dans des conditions économiques et J

sociales déterminées." Beillerot, Jacky, op. cit.

"L'analyse des pratiques est donc une démarche de théorisation |

des pratiques à partir de modèles et concepts issus de recherches j

ou de la formalisation des outils qui émanent de la confrontation J

des praticiens eux-mêmes." Blanchard-Laville, Claudine, L'analyse J

des pratiques professionnelles, Paris : L'Harmattan, 1996, p. 18.

Ces références soulèvent des interrogations, notamment celles qui
concernent les "savoirs des enseignants" : comment les connaissances
sont-elles produites, véhiculées ou légitimées ? Existe-t-il un savoir
spécifique à la profession enseignante qui le différencie d'autres
savoirs ?

L'ouvrage de C. Gauthier, M. Tardif, N. Meillouki (1993) affirme
que les connaissances des enseignants ne relèvent ni de la science, ni



REPÈRE BIBLIOGRAPHIQUE 43

de la technologie mais plutôt de pratiques professionnelles. Ces pra¬
tiques sont déterminées par l'institution scolaire, par les conditions de
travail des enseignants ainsi que par le contexte d'interactions dans la
classe. Marguerite Altet (1996) décrit les savoirs des enseignants
comme étant liés à l'action, à l'adaptation à la situation. Ces savoirs se

construisent dans l'action, à des fins d'efficacité ; ils sont contextuali¬
sés, incarnés, finalisés. Élaborée dans l'expérience vécue, la constitu¬
tion de ces savoirs met à contribution des perceptions et
interprétations réalisées dans des situations antérieures. Par ce biais ce
sont des savoirs d'intégration (Altet, 1996). Cette articulation - savoir
et adaptation à la situation - se fait de manière implicite que seule la
démarche reflexive permet d'élucider.

L'activité enseignante étant fondamentalement relationnelle, avec
des interactions multiples, elle est confrontée aux contraintes et aux
incertitudes des situations pédagogiques. Elle est le produit des condi¬
tions de déroulement de l'action et de la réaction des acteurs. Mais
c'est précisément à cause de cette incertitude et de la nécessité
d"'improvisation" permanente qu'elle est formatrice. Elle seule
accorde à l'enseignant la capacité de développer des "habitus" (des
dispositions acquises dans et par la pratique réelle) qui permettent à

celui-ci de faire face aux imprévus, aux obstacles rencontrés.
Ph. Perrenoud (1996) considère qu'un travail sur l'habitus par le
"savoir analyser" est formateur car il permet à l'enseignant de prendre
conscience de ce qu'il fait et de se "former à la lucidité".

Ce "savoir analyser" serait, en outre, la capacité des enseignants à

formaliser les savoirs empiriques à travers l'articulation processus
d'action-formation-recherche. Considérant que toute situation péda¬
gogique n'est jamais reproductible à l'identique, la pratique appro¬
priée est celle d'un enseignant particulier qui travaille avec des élèves
particuliers (Altet, 1996).

L'enseignant n'étant plus considéré comme ayant pour tâche princi¬
pale la transmission des savoirs mais comme celui "qui organise des
situations favorisant la construction de compétences par l'élève lui-
même" (Chariot, 1990), les savoirs qu'il mobilise sont multiples et
variés. Ainsi de nouvelles capacités sont exigées notamment autour de
l'observation (Kohn, Altet, Postic), de diagnostic (entre autres,
Vermersch), d'expertise (Tochon, Charlier, etc.) ainsi que ceux qui trai¬
tent du métier d'élève (Montandon, Perrenoud).

La formation à la complexité du métier d'enseignant (Belair, 1996),
la formation pratique des enseignants vue en tant qu'"intelligence
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professionnelle" (Carbonneau, Hetu), la formation par une démarche
clinique (Cifali) apparaissent comme autant de dimensions qui inter¬
rogent les compétences requises par le nouveau profil des ensei¬
gnants. Les questions posées concernent alors la nature de ces
compétences, les modalités de leur construction et celles de leur acqui¬
sition.

2.1. Les nouvelles compétences professionnelles
et l'incidence sur l'analyse des pratiques

Il faudrait tout d'abord s'interroger sur la signification de "compé¬
tence professionnelle" attachée à la profession enseignante. M. Altet
(1996) l'utilise en tant qu'un ensemble de savoirs, savoir-faire néces¬

saires à l'exercice professionnel d'enseignement. Ou alors celle
d'Anderson (1986) "connaissances, habiletés et attitudes nécessaires
pour assurer les tâches et rôles de l'enseignant". La plupart des
auteurs ayant élaboré des réflexions à ce sujet évoquent d'emblée le
changement radical de la représentation du métier d'enseignant. En
France, la loi d'Orientation sur l'éducation (1989) qui place "l'élève au
centre du système éducatif" a conduit au remaniement des finalités
éducatives et à la réorientation des stratégies d'apprentissage. La
transmission du savoir n'est plus un objectif en soi : elle est complé¬
mentaire à la construction du savoir par l'élève (Clerc, 1996).
L'enseignant cesse d'être l'unique source d'information puisqu'il
apprend à l'élève à accéder à d'autres sources par l'acquisition des
"technologies du travail intellectuel" (4). Le rapport du Recteur
D. Bancel, commandité par le ministère avant la mise en uvre des
IUFM, établit une sorte de noyau de compétences professionnelles :

conduite des situations d'apprentissage et gestion des phénomènes de
la classe. Mais cette politique considère également que l'établissement
scolaire n'est plus un lieu clos, mais "un terrain d'échanges entre le
monde scolaire et l'environnement économique et social". Les ensei¬
gnants sont désignés comme acteurs de ces échanges et invités à déve¬
lopper des capacités qui leur permettront de tenir ce rôle (Clerc, 1996).
De ce fait, on observe que les compétences professionnelles des ensei¬
gnants sont doubles : compétences de l'expertise et compétences
sociales et relationnelles.

- Compétences d'expertise : conception, organisation et conduite
des situations d'apprentissage. Ainsi perçue, cette compétence profes-
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sionnelle se distingue de la conception de la didactique. Certains
considèrent que les compétences en didactique restent le point d'an¬
crage de toute formation. Dès que l'on traite de l'articulation entre
théorie et pratique, c'est la didactique qui permet de donner un cadre
de référence. La pratique, dans ce cas, apparaît comme "l'illustration
ou la problématisation du savoir didactique théorique et non comme
productrice de savoirs nouveaux pour le formé" (Beriot, Cayol Monin,
Mosconi, 1992). La conception caractérisée en termes de "pratique
professionnelle" ou d'expertise est fondée sur l'idée de pratiques au
pluriel. Elle exige la maîtrise d'un ensemble de savoirs et de savoir-
faire très complexes. La construction et l'appropriation des savoirs
théoriques se font dans un mouvement entre les deux pôles constitu¬
tifs de la formation (théorie et pratique). Vu sous cet angle de l'expert,
l'enseignant est "un sujet dont l'essentiel du savoir est fondé sur l'ex¬
périence. La pratique, à l'insu du praticien, se nourrit de la théorie : les
connaissances scientifiques (sciences sociales) infiltrent l'activité pro¬
fessionnelle" (Clerc, 1996). Ph. Meirieu, partant des savoirs de la psy¬
chologie et de la psychosociologie, a élaboré des outils qui permettent
de comprendre, de donner du sens et de mettre en relation des savoirs
en sciences humaines et les pratiques observables sur les lieux d'ensei¬
gnement.

Il s'agit ainsi de constituer un ensemble de références, une sorte de
"savoir sur la pratique" (Malglaive, 1990) permettant de donner un
sens aux observations, de fournir une cohérence aux actions, voire des
schemes de perception nécessaires à la compréhension de la pratique.

- Compétences sociales et relationnelles sont considérées, d'une
part, comme permettant de déterminer sa propre position à l'égard
des enjeux sociaux de l'école ; de développer des attitudes favorisant à

la fois la relation pédagogique et institutionnelle ; usage des savoir-
faire sociaux (organisation, négociation, gestion des conflits, etc.).
D'autre part, plusieurs auteurs considèrent que cet axe de compétence
participe, dans la formation des enseignants, à la construction d'une
identité professionnelle (entre autres Barbier, Bourdoncle, Tanguy).

F. Clerc rappelle que "l'identité professionnelle s'élabore à partir
des traits profonds de la personnalité et d'images sociales, selon deux
mouvements contradictoires : une identité construite pour autrui et
une identité pour soi. L'identité est ainsi une construction qui relève à

la fois d'un processus relationnel et biographique.
Ce jeu complexe de représentations sociales et personnelles est à la

base de la manière dont les enseignants assurent leur rôle dans la
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classe et dans la vie en général. Ces représentations constituent un
véritable "savoir de métier", implicite et allant de soi et peu suscep¬
tible d'être remis en cause. Or, elles ont une influence considérable sur
les pratiques professionnelles des enseignants. Là encore les disposi¬
tifs de formation traditionnels des enseignants ne se réfèrent guère à

cette dimension dans le travail pédagogique.

Il est important encore de souligner l'acquisition des capacités par
les enseignants à travailler en groupe. Autour de l'idée d'un projet
éducatif, le travail collectif implique à la fois l'acceptation des conflits
(idéologique, d'intérêt personnel ou catégoriel) et de coopération ou
solidarité. Considéré longtemps comme une activité presque libérale,
l'acte d'enseigner s'inscrit dans un contexte déterminé par les enjeux
de l'établissement et des relations de celui-ci avec son environnement.
La situation de l'enseignant n'est plus celle de décideur souverain et
solitaire mais elle relève d'un travail d'équipe éducative, disposant
certes d'une marge d'autonomie mais inscrite dans l'organisation
locale. En termes de formation cette dimension suppose l'action per¬
mettant l'émergence des savoir-faire collectifs et des capacités d'ana¬
lyse des demandes locales, en particulier celle de la vocation de
l'établissement.

2.2. Des dispositifs d'analyse des pratiques

Le numéro 346 des Cahiers pédagogiques consacré à l'analyse des pra¬
tiques professionnelles présente un nombre important de dispositifs,
d'outils, de démarches. La variété de ces activités permet de découvrir
la diversité des orientations et leur variation d'un IUFM à l'autre, et
des expériences menées dans plusieurs MAFPEN.

La mise en place des structures propres à l'analyse des pratiques,
dans l'enseignement reste ponctuelle, partiellement institutionnalisée
et relève de l'initiative de quelques formateurs ou chercheurs (Altet,
1996).

On observe également que ces dispositifs présentent peu de points
communs soit en langage soit en modèles ou en outils conceptuels. Ils
se réfèrent à plusieurs approches disciplinaires de type psychologique
(Baillauquès), psychanalytique (Blanchard-Laville, Cifali), psychoso¬
ciologique (Monteil), sociologique (Perrenoud, Sirota), didactique
(Giordan, Astolfi, Develay, Brousseau), pédagogique (Altet, Bru,
Meirieu) ou linguistique (Galatanu).
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À partir de différents outils conceptuels, plusieurs grilles de lecture
des processus de formation sont élaborées et elles contribuent ainsi à

mieux éclairer l'action pédagogique.

Simultanément aux outils conceptuels, ce type de pratique fait
appel également à des outils "médiateurs" : l'audiovisuel. Ils favori¬
sent le travail de décryptage et de relecture d'une pratique à l'aide des
concepts issus des savoirs en sciences humaines.

M. Carbonneau et J.-C. Hetu (1996) constatent que l'observation en
vidéo de séquences pédagogiques contribue à la construction d'une
"pensée enseignante" chez le "novice". Par une analyse reflexive de
ses propres pratiques, l'usage de cet outil (vidéo) favorise l'élabora¬
tion et la construction de ses propres schemes d'action et de modèles
d'enseignement.

M. Cifali (1996) prône l'adoption d'une démarche clinicienne per¬
mettant au formé de parler de sa pratique et de son implication ainsi
que l'émergence d'une "intelligence clinique".

Ph. Perrenoud propose des dispositifs de formation visant à déve¬
lopper des compétences professionnelles telles que : pratique
reflexive, observation et échanges sur les représentations et la pra¬
tique, écriture clinique, vidéo formation, entretien d'explicitation, etc.

Cette réflexion sur les dispositifs de formation propre à l'analyse
des pratiques suppose que l'on s'interroge sur les conditions de diffu¬
sion et d'utilisation des savoirs par des praticiens. C. Étévé (1993) a

bien montré que la littérature pédagogique a une influence sur les
changements d'attitudes, de pratiques des enseignants, l'accès à de
nouvelles fonctions. Les usages sociaux de lectures pédagogiques
semblent être liés aux histoires collectives et individuelles de la
construction des connaissances et des formes de socialisation profes¬
sionnelle. On peut penser que la diffusion de cette "pensée ensei¬
gnante" concerne l'enseignant-expert et que les modes de
raisonnement proposés deviennent des outils importants pour les
"novices" en les sensibilisant ou en les invitant à voir autrement leurs
pratiques.

Les réflexions sur la lecture et le développement de l'analyse des
pratiques ont conduit certains auteurs à s'intéresser à l'autoformation.
Définie comme un "processus éducatif qui s'exerce à tous les âges de
la vie, dans les institutions, sans elles ou contre elles", l'autoformation
selon J. Dumazedier (1985) est un "concept sociologique qui met en
cause le rapport des sujets sociaux aux institutions (école, entre-
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prise,...) dans les sociétés d'aujourd'hui." Les pratiques sociales, indi¬
viduelles ou collectives, que représente l'autoformation, "ne sont pas
un aspect complémentaire, mineur du processus éducatif, vécu
aujourd'hui dans une société en changement. C'est, au contraire, l'as¬
pect majeur du réajustement permanent des connaissances et des
capacités exigées par une société évolutive où l'obsolescence des
savoirs appris s'est accélérée et généralisée" (Dumazedier, 1985).

C. Étévé souligne que cette préoccupation de diffusion et le souci de
mieux connaître les usages de ces connaissances ont inspiré un certain
nombre d'études sur l'écriture. Ainsi la pratique répandue dans les
IUFM d'élaboration d'un mémoire professionnel représente l'occasion
d'analyser les compétences sollicitées et engendrées dans ce type
d'exercice. La caractéristique principale de ce type de mémoire est
qu'il prend pour objet une pratique sociale et professionnelle. Dans le
cas de futurs enseignants, ce travail consiste à rendre compte de la
façon dont l'enseignant structure la situation pédagogique. Cela per¬
met, en outre, d'envisager des actions possibles, de se donner des
buts, de préciser des intentions, de planifier son activité. Plusieurs
auteurs dégagent une "pédagogie du mémoire" : développement
d'une capacité de questionnement ancrée dans une pratique réelle et
de créativité (invention, conception). En outre, le mémoire peut repré¬
senter un travail préparatoire à un projet professionnel de longue
durée et à une pratique reflexive constante sur leur activité.

L'élaboration des dispositifs de formation d'analyse des pratiques
est centrée fondamentalement sur la réalité du métier d'enseignant.
Ces dispositifs relèvent d'une volonté d'investigation et de compré¬
hension de la complexité de plusieurs processus à l'uvre dans l'acte
d'enseigner. Ils contribuent ainsi à approfondir les interrogations sur
l'interprétation et la conceptualisation des pratiques de référence et
des compétences qu'ils mobilisent.
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I. Les apports des sciences humaines
et cognitives

1.1. Savoir et connaissance
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CHAUVIRÉ, C. Quand savoir c'est (savoir) faire : Pierce, Wittgenstein et les

problèmes des capacités. Critique, avril 1989, n° 503, p. 282-299.

DEJOURS, Christophe. Intelligence pratique et sagesse pratique : deux
dimensions méconnues du travail réel. Éducation permanente, n° 116, 1993-3,

p. 47-70.

DORÉ, Y. R. Le désir de savoir : nature et destins de la curiosité en psychanalyse.

Paris : Denoël, 1988. 219 p.

FORQUIN, Jean-Claude. École et culture : le point de vue des sociologues britan¬

niques. Bruxelles : De Boeck Wesmael ; Éditions Universitaires, 1996. 247 p.

FOUCAULT, Michel. L'archéologie du savoir. Paris : Gallimard, 1975. 275 p.
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